
M. Laroche. Ah! vo
Mais tu vas me payer ce

M. Laroche. Coimei
de visite!

Desnoues (bas à Pierr
Pierr..Laisse donc. (à

dàhnez-moi vingt-quatre
M. Laroche (avec col

me le rendriez tout de si
:es voyages:

M. Laroche. Ah ça,
monnaie.
- M. Laroche. Prends ga
que je drierai plus fort;-
- M. Laroche.- Ah ! ti

Et il courut sur le char
Pierre. Dos coups. do
Et, retroussant sa man

roche, lui saisissant le brrá
de pain pour cela, imiaitre
. La bataille commença
parer ; mais la haie était
che après quelques iristan

Pierre. Vours me faire
Pierre. Desnoues, vie
M. Laroche (à Desn

Pierre, le frappatit.) Me
Pierre. Au secours!
Je me débattas dans
M. Laroche. Me pai
M. Laroche. Me pai
M. Laroche. Paie 1-
M. Laroche. Où ?-
M. Laroche (le lâchan

raisonnable.
Pierre (se laissant tom
Débarrassé de ma liai

lui porter secours ; meis
je dirai presque la plus c

M. Laroche, après aa
visage était tout meurtri,
coup à un ton de compas
me te voilà arraneé !
• Pierre. Je n'en puis

M. Laroche. Attends
de famille..... tu as besc
l'eau.

Pierre. Ah ! mor fro
attrapé là !... et ici !...
bosses.

Pierre. Ah ! mes rei
qui te fera beaucoup de h

Pierre. Aie!... aie!..
M. Laroche (vivemen

donc !... Vous voyez bien
- La mère Gallois (à pa

M. Laroche. Et toi,
m'aider à le mettre au lit

M. Laroche. Es-tu bie
.M. Laroche. Tii es

quille, je suis là.-Pierre
M. Laroche. Je ne t'a
M. Laroche. Allons,

Et il s'éloigna.
- Desnoues (à Pierre).
me il a payé la mère Gal
. M. L'aroche. (reven
deux francs.-Pierre. Ou
vance -- M. Laroche.
toi ?... Adieu ... adieu

Tel. était l'homme qui
Su

- En cette ville, vendred
Suzanne-Antoinette-Alm
17 ans. Ses restes ont été
dans le tombeau de ses aï

o MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITT.ÉRAIRES.

ilà l'air que tu chantes ! eh bien ! garde ton vin !...
que tu me dois.-Pirr.Qu'st-ce que je vous dois? At Bureau Le Afé1dl1gcs, et chez MA. le. lbraires de la ville, la GA-
t! rené.gal, est-ce que tu ne me dois pa six francs LENDMIBU. ECCLÉSIASTIQUE El' CIVIL pour l'unnci:

e).-Prends garde!
M. Laroche) Oui, mais vous me devez dix écus;

francs, et nous serons quittes. AV1S PUJ3L
ère). Paie-moi d'abord--Pierre. Puisque vous UN TR 'ECOLE CATEOLQUE, rapAile la
utce, ce tn'est pas la peine ; mon argent n'aime pine grasnîlîrird et Ai g!aire, truvera de l'et.

Cil a'~: t: uré du l.euu. 1. iY 1XX 1D. P-rrz.
ma paicras-tu à In fin ?-Pierre. Oui, avec vutra S:. Veilli' IS isd13.

rde à toi!--Pierre. .11 ne faut pns tant crier, pare A A
J'irai devant«la justice. je leverai la maiu... L1Us c r Du qui désireraient
lèveras la main ! Eh bien ! je la lèverai aussi... avi le Vol. ler.avaiit que le Soussigné pisse r il le trou-
ron... vcinit à z:u de mure. uni (le, rues Clriig et nlii Fuiii. au
poing ? j li Lilir-iie du E. R. Fsu.re E.r., re St. Viocvni, ou le livre s'sruis...

che, il lui port:, un coup vigoureux... Mais M. Ln- n. B3I3AUD.
s,le fit reculer. Tu n'as pas encore assez iîuar.gé q
Pierre... Ah ! tiu ne me paieras pas !... - di i et qui l'mi pas encore elivoîé les tannis dos
. Je m'élançai à travers la haie pour aller les eé- > priée lu la fiurar la preière necasioi i-re. 13.
épaisse ; et mes cforts étaient vains. M. Laru- Déc.
ts de lutte, renversa Pierre sur soit aýîbii...

s mal.-M. Larocîhe. Je le sais bien. PTRD U
ns à mon secours! S! QUELQU'UN a trouvé k ler. voluiin du Giýytr Du
oues). N\e bouge pas, ouje t'en fais autant. (A t'Ait CHATEAUI3UIAND, il t-i prié dce rciiettre à fEÈôcfié de Mmn-

paieras tu tr-aI.

mes ronces. I U l' C -

eras-tu ?-Pierre. Làche !... 2 :. -
eras-tu ?-7-Pierre. Il m'étrangle Il m'assomme ! LES SOUSSIGNÊS i rè:4 ttti t lalirs iniis ct la
-Pierre (d'une voix éteinte). Voici l'argent. publie e,énér:ils eu i d rir UN O DE
Pierre. Là.... dans ce tiroir. .. tenez... prenez... l;as la rue Ste. ThÙii r. is-i l ipti-i- de MM. . -t
t et prenant l'argent). A la bonne heure, te voilà Cie. et do Louis PEItOAULT. Le, de ttca pères

à leur brancla' seront exérutés avec érît'é -t dan !lus dcrniers; Crite au;Z
ber sur une chaise). Je suis à moilié mort. prix les plus réduite.
e, je m'apprûtais à lui porter remède, n'avant pu CIIAP' LEAU r-r LA OTIIK.
à ce combat stccéda la scène la plus étraige, et

omique du monde. e en n
oir pris l'argent, s'était approché de Pierre, dont le EN VENTE A CE LUREAU,
et qui gémissair. Il le regarde, et, pa-sanlt tout à r m Tl w Z A % M

sion naïf et paternel :-Mon pauvre garçon, coi- DE,

plus.
!.... attends !... Nous allons te soianer: tu es père C R U I 1) E 1 A R J E
in de travailler... Mère G.llois, faites chaufIe- de Elablie durs cvchédralc cZl le 7frî.-r

QUATItZF E T IIa N CANA u,%.
t!-M. Laroche (l'exarninant.) Quel couî tu as AvrC L'APIL 0oIlAT10.N Dr %icr. L« a:;ir A L.

et sur le bras fMiséricorde-! tu n'es que plaies et

s!--M. Laroche. Attends !... J'ai là un liniment aiC e
ien... Pauvre Pierre! - ude je la '-lge anQlaise ' des écoles du d . ère.

Prix : 15 sols.
t.) Allons donc, mère Gallois !... Dépérhez-vous RECLEMEENT DE LA CONGRf'GATTON DES FILLES.

que cet homme souff're!
rt.) Il est bon au fond.

Desnoues, qu'est-ce que -tu fais là ? V:ens donc UE FE
il ne peut plus se soutenir. (lis le mirent au lit.) privilèges ntarhés i la CONFRERIE DU SCAPULAIEE, îuivien ?-Pierre. Oui, monsieur Laroche. Billet 'Admission.

bien nalade, mon pauvre .Pierre ; mais sois iran-
. Merci, monsieur Laroche. RECUETI, DE IÂrANJES
bandonnerai pas.-Pierre. Non, monsieur Laroche. A L'USAGE DES SRURS DE CIARITL.
tiens-toi bien chaudement ; udmeu, mes bons anis.

DES CARTES DE TPEACES -TOTALE ET-Il.ARTIIELLr.
Hé bien !-Pierre. Hè bien ! il me paiera com- 0

lois, en fluxion dle poitrine. CONDITIONS DE CE JOURNAL.
ant.) Pierre, je te préviens qne le liniment, c'est LES MIfLANCFS se publient deux raS la ýCn1wie, lu Mardi e le
i, M. Laroche.¯Voulez-vous que je vous paie d'a- Le prix île l'nbonnemIît, plîlU d'Uliîce, est de QUATliE PIA5TOES pGu-
Par esemple !... est-ce ite je ne suis pa:s sûr de l'onnée, et etYq PIASTîiEs par la pumte. On ne reçoit point d'abnnemnt

pour moins de six mois. Les abonnéès qui yeulent cesser de souscrire au.
devint mon enn-mi. Jotirnnliloivent en danner avis un mois avant l'expiration de leur abonnememil
ite c fin au pro hain numéro. Ox s'abonne ait Bureau du Jornul, rite St. Denis, à Moniré-i, et chew

NI\. riAEftE et Lt;î-nortoIç, libraires du(, cette ville.
DEC ES.Pr des nnonce.-Six lignes et au-dessous, Irc.ini-rîion, !S. 6d.

i dernier, en la demeure de M. G. Dudondu, DIle. Chaque insertion subséquente, *4

ézirne- Tarrien Tailland De Lanaudière, âgée de Dix lignes et au-dessous, Ire. iîîscstion, 30. 4d.
transportés à Lavaltrie mardi pour y être inhumés Chaque insertion u

Autr Atu-dessus d dix lignes, Ie. insertion par ligne, d vA
ENDRchaque insertion sTIbzqUien.U, E

APV a - P U L~f C

PnoPntýTÈ nE JANVIEfR VINET,
Punr.6 PAn J. B. DUPUY,
Imuanirn rÂn S. A. PLTNGUET.

PTnn.

P.r u.
A l'Evèché 2 volumes in-S':. Du rtp,-par le Comie de -Maistre et la

COTIN ATrON nE L'HIs-rTornE EcCi.EsIMSTIrUE, par le COMefe RôObiuno,
aussi 2 autres vol. n-S".


